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ALEXANDRINE CHARONNAT, QUI ÊTES-VOUS ?
Alexandrine Charonnat :  Je suis 
Nancéienne, j’ai 38 ans et je suis la direc-
trice générale de la société Hampiaux, 
fabricant de matériels de soudage depuis 
75 ans et qui a créé sa marque Le Lorrain.

QUAND ON ARRIVE DANS L’ENTREPRISE, 
TROIS MOIS CLÉS SONT AFFICHÉS : 
SOUDAGE, COUPAGE, DÉTENTE. 
QU’EST-CE QUE CELA SIGNIFIE ?
Alexandrine Charonnat : Cela signifi e 
que nous fabriquons du matériel de sou-
dage, des chalumeaux très souvent utili-
sés dans les applications de la découpe, 
du brasage et de la chauff e, mais nous 
sommes aussi fabricants de détendeurs.

QUELS SONT LES MARCHÉS QUE VOUS VISEZ ?
Alexandrine Charonnat : Nos clients 
sont les distributeurs de fournitures 
industrielles. Les utilisateurs fi naux de 
nos produits se situent tout aussi bien 
dans les métiers de précision, comme la 
joaillerie, que dans l’industrie lourde, 
dans la métallurgie ou dans la sidérurgie. 
N’oublions pas les artisans plombiers 
ou les frigoristes qui utilisent aussi nos 
chalumeaux et nos détendeurs.

L’ENTREPRISE A ÉTÉ CRÉÉE EN 1946. 
VOUS EN ÊTES À LA TÊTE DEPUIS 2020. 
D’OÙ VENEZ-VOUS ET POURQUOI AVOIR 
FAIT CE CHOIX DE LE LORRAIN ?
Alexandrine Charonnat : Je suis issue 
d’une famille d’entrepreneurs. J’ai un 
père qui a créé sa première entreprise à 
l’âge de 26 ans, qui est aujourd’hui une 
très belle entreprise cotée en bourse 
avec 1 200 salariés. Pourquoi je vous 

raconte cela ? Parce que je suis née dans 
une famille où l’on parle d’entreprendre 
tous les jours. Je suis issue d’une famille 
d’aventuriers. J’avais le souhait, comme 
beaucoup d’ailleurs, de créer ma propre 
entreprise. Puis au fur et à mesure de 
mon expérience de vie, je me suis intéres-
sée à la reprise d’entreprises et je me suis 
intéressée à l’industrie avec la volonté de 
maintenir des savoir-faire sur notre terri-
toire français, et d’autant plus sur Nancy. 
Nous sommes Nancéiens, très attachés à 
notre territoire.

POURQUOI NANCY ?
Alexandrine Charonnat : Parce que 
nous y sommes nés depuis plusieurs 
générations et parce que nous aimons 
notre territoire. Nancy, c’est aussi un 
axe stratégique, on est proche des dif-
férentes frontières : on est à 1 h 30 du 
Luxembourg, de la Belgique, de l’Alle-
magne. C’est un emplacement stratégique 
au cœur de l’Europe.

LA REPRISE D’UNE ENTREPRISE DE 
SOUDAGE N’EST PAS COMMUN. 
POURQUOI AVOIR FAIT CE 
CHOIX POUR LA REPRISE 
D’ENTREPRISE ?

Alexandrine 
Charonnat : 
La reprise 
d’entreprise 
correspond à 
la volonté de 
maintenir 
un sa-
voir-faire 
sur notre 
territoire 
français. 

Et donc pourquoi s’intéresser au soudage 
et à l’entreprise Le Lorrain ? Parce que 
l’entreprise Hampiaux a su maintenir 
pendant 75 ans un réel savoir-faire, une 
expertise technique sur la fabrication de 
ses produits.

COMMENT LA FABRICATION 
SE DÉROULE-T-ELLE ?
Alexandrine Charonnat : Elle commence 
par de la matière première. Ce sont 
environ 250 tonnes de laiton et de cuivre 
qui sont usinées chaque année. Ce sont 
quelque 2,5 millions de pièces détachées 
qui sont produites par an dans notre salle 
des machines avec nos 17 tours à com-
mande numérique.

VOUS FABRIQUEZ TOUT DE A À 
Z, QUEL EST DONC LE PARCOURS 
DE LA PIÈCE CHEZ VOUS ?
Alexandrine Charonnat : Tous nos chalu-
meaux et détendeurs, et même nos dispo-

sitifs de sécurité et les 
accessoires sont 

fabriqués chez 
nous, de A à Z. 
C’est-à-dire 
qu’on part de 
la matière 
première 
pour usiner 
les pièces 
détachées. 

Alexandrine Charonnat 

« L’application de la fl amme est 
irremplaçable aujourd’hui »

Alexandrine Charonnat, directrice générale Hampiaux - Le Lorrain. © NG

À
la tête de l’entreprise nancéienne Hampiaux - Le Lorrain, Alexandrine 
Charonnat est fi ère de ses racines locales et de la possibilité de faire 
grandir une entreprise 100 % française.
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L’assemblage est effectué en partie dans 
notre usine et en partie en extérieur 
grâce à une collaboration avec des ESAT 
proches de chez nous. J’ai ce partenariat 
à cœur, car nous travaillons beaucoup 
sur l’inclusion. Viennent finalement le 
traitement de surface, l’emballage et les 
expéditions.

UNE PRODUCTION 100 % 
FABRIQUÉE EN FRANCE ?
Alexandrine Charonnat : 100 % fabri-
quée en France ! C’est la raison pour 
laquelle nous avons eu l’honneur, en 
juillet 2021, de participer à la Grande 
Exposition du Fabriqué en France à 
l’Élysée. C’était une grande fierté pour 
nous, pour l’ensemble de l’entreprise et 
ses salariés, de pouvoir promouvoir notre 
savoir-faire à l’Élysée.

VOTRE SAVOIR-FAIRE EST AUSSI 
RECONNU À L’ÉTRANGER AVEC 
ENVIRON UN TIERS DE VOTRE CHIFFRE 
D’AFFAIRES DÉDIÉ À L’EXPORT…
Alexandrine Charonnat : 35 % de notre 
chiffre d’affaires est réalisé à l’export sur 
les cinq continents. Dans plus de 60 pays, 
notre marque est renommée.

QUEL EST VOTRE BEST-SELLER ?
Alexandrine Charonnat : Il s’agit du 
chalumeau HP1. Il a une particularité de 
conception qui en fait un produit léger. 
C’est aussi un produit robuste qui mesure 
moins d’un mètre avec lequel il est pos-
sible de découper des épaisseurs jusqu’à 
330 millimètres.

CE CHALUMEAU HP1 EST LIÉ À LA FLAMME, 
EST-CE UN MARCHÉ DE NICHE POUR VOUS ?
Alexandrine Charonnat : Le soudage 
flamme pourrait être considéré comme 
un marché de niche. Nous nous présen-
tons comme fabricant de matériel de 
soudage, mais finalement, notre matériel 
est bien souvent utilisé dans le brasage, la 
découpe et la chauffe. L’application de la 
flamme est quand même une application 
irremplaçable aujourd’hui, même par les 
autres technologies. Si l’on se situe dans 
le domaine de la découpe, la flamme 
permet de découper une épaisseur im-
portante sans artillerie à mettre en place. 
Aujourd’hui, on pourrait trouver un 
équivalent à la flamme avec la découpe à 
l’eau, mais elle nécessite des infrastruc-
tures. En plein milieu du désert, pour 
travailler sur un pipe, sans électricité et 
sans eau, la flamme s’impose…

COMMENT INNOVE-T-ON CHEZ LE 
LORRAIN – HAMPIAUX ?
Alexandrine Charonnat : Nous inno-
vons sur différents sujets. Déjà, il y a 
l’expérience utilisateur. C’est important 
de comprendre qui sont nos utilisateurs 
pour appréhender quels sont leurs enjeux 
ou leurs difficultés à utiliser nos équipe-
ments. On sait ainsi qu’aujourd’hui, dans 
le soudage flamme, les utilisateurs sont 
moins formés que ce qu’ils pouvaient être 
dans le passé et n’ont donc pas toujours 
une compréhension de l’ensemble des in-
dicateurs qui sont nécessaires pour bien 
souder ou pour bien chauffer. Nous avons 
chez nous, par exemple, un détendeur 
qui a été étudié et conçu pour en faciliter 
son l’utilisation. Ce détendeur s’appelle le 

DDI. Plus besoin de connaître la pression 
de service nécessaire à l’application que 
vous allez, souder ou couper ou chauffer ; 
simplement, vous avez une zone verte qui 
va vous indiquer là où vous devez placer 
votre bouton et quelle pression vous 
avez besoin pour réaliser l’application 
souhaitée.

PARMI LES MEMBRES DE VOTRE ÉQUIPE, 
IL Y EN A UN QUI SE PRÉSENTE COMME 
LE SPÉCIALISTE DES MOUTONS À CINQ 
PATTES. LE SUR-MESURE”, LE “SPÉCIFIQUE”, 
VOUS SONT-ILS SOUVENT DEMANDÉS ?

Alexandrine Charonnat : Chez nous, 
l’innovation est aussi possible parce que 
nous avons des hommes qui ont un vrai 
savoir-faire. Nous avons chez nous un 
ingénieur concepteur nouveaux pro-
duits, qui a fait une grande carrière, par 
exemple, chez Safran et dans l’aéronau-
tique. Nous avons aussi dans les ateliers, 
des hommes, qui, par expérience, et 
aussi par savoir et par savoir-faire, sont 
aujourd’hui en capacité de produire des 
chalumeaux sur mesure, à la demande, 
et qui correspont aux problématiques et 
aux enjeux de nos utilisateurs et de nos 
clients.

L’INNOVATION PASSE AUSSI 
PAR DU SPÉCIFIQUE…
Alexandrine Charonnat : Exactement. 
Aujourd’hui, la force de Le Lorrain, c’est 
aussi de pouvoir fabriquer du spécifique, 
et d’ailleurs dans des délais et dans des 
coûts raisonnables.

La production d’un chalumeau Le Lorrain dé-
marre par des barres de matière première. Plus 
de 60 % de la barre finira en copeaux. 

La R&D se fait directement dans les bureaux de Nancy… 
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AUJOURD’HUI, LES PROBLÉMATIQUES 
ENVIRONNEMENTALES NE PEUVENT 
PAS ÊTRE IGNORÉES. COMMENT VOUS 
INSCRIVEZ-VOUS DANS CES DÉMARCHES DE 
PRÉSERVATION DE L’ENVIRONNEMENT ?
Alexandrine Charonnat : Nous avons me-
suré l’empreinte carbone d’un chalumeau 
qui est fabriqué chez nous, sachant que 
94 % de nos fournisseurs sont Français 
et seulement 6 % sont Européens. Et s’ils 
sont Européens, c’est parce qu’on n’a 
pas trouvé de fournisseurs en France. 
Nous sommes donc très fi ers de cela et 
nous nous appliquons à maintenir des 
fournisseurs proches pour éviter les 
kilomètres inutiles. Quand on choisit de 
fabriquer du 100 % français, au-delà du 
marketing, c’est un vrai engagement. 
Nous travaillons aussi sur la réduction 
de nos déchets. Notre process génère 
beaucoup de rebuts. Quand nous utili-
sons une barre, environ 60 à 65 % de sa 

matière va fi nir en copeaux. Nous nous 
posons donc les questions : comment je 
réduis mes rebuts ? Comment je réduis 
mes déchets ? Et ensuite, qu’est-ce que je 
fais de mes déchets ? L’énergie est aussi 
une préoccupation. Nous nous posons des 
questions concernant notre prochaine 
usine. Comment la construire avec trois 
enjeux : diminuer ma consommation 
d’énergie ; réutiliser l’énergie que je 
produis par l’utilisation de mes machines, 
la chaleur et autres ; comment fabriquer 
une troisième partie de cette énergie par 
du panneau solaire et autres solutions.

COMMENT VALORISEZ-VOUS VOS 
COPEAUX AUJOURD’HUI ?
Alexandrine Charonnat : Ils sont d’abord 
nettoyés. Ils passent par la centrifugeuse 
pour séparer les copeaux et l’huile des 
copeaux afi n de pouvoir être revendus 
par la suite.

L’AVENIR DE L’ENTREPRISE ENGAGE-T-ELLE LA 
CONSTRUCTION D’UNE NOUVELLE USINE ?
Alexandrine Charonnat : Nous avons 
un projet, d’ici à trois ans, d’emména-
ger dans une nouvelle usine. L’enjeu est 
important pour favoriser notre croissance 
en rachetant de nouvelles machines afi n 
d’optimiser notre fl ux de production.
Au-delà, notre stratégie repose sur quatre 
axes. Le premier est la digitalisation, qui 
est importante, l’objectif étant d’optimi-
ser notre production par l’utilisation de 
l’informatique par exemple. Le deuxième 
sujet, c’est l’innovation avec une poli-
tique dynamique et le dépôt de brevets. 
Le troisième axe, c’est la diversifi ca-

tion. L’innovation doit nous permettre 
de diversifi er nos secteurs d’activités 
et de chercher des nouveaux marchés. 
Aujourd’hui, nous sommes présents par 
exemple dans le secteur du traitement 
de l’eau. Nous fabriquons des détendeurs 
pour ce secteur. Nous avons aussi conçu 
un nouveau produit pour une boîte à 
moustiques avec l’objectif d’avoir une 
pression très faible de CO

2
. Nous visons 

aussi les marchés de l’hydrogène et de 
l’agroalimentaire. Enfi n, le quatrième axe 
de développement, c’est le développement 
international. Même si aujourd’hui 35 % 
de notre chiff re est réalisé à l’export, 
nous avons besoin de deux choses : 
asseoir notre marque en Europe et aller 
chercher l’Amérique du Nord.

ET CONCERNANT SA DIRIGEANTE, 
QUEL AVENIR ?
Alexandrine Charonnat : Je me vois 
encore à la tête de cette entreprise un 
certain temps. Notre volonté familiale est 
de construire un groupe industriel basé 
sur des savoir-faire français. C’est notre 
signature. Entreprendre, c’est une aven-
ture sur le long terme. C’est un enfant 
que l’on fait grandir et en même temps on 
grandit avec lui, en général. Donc, oui, j’ai 
cette volonté de faire grandir Hampiaux – 
Le Lorrain encore un certain temps.

Propos recueillis par Nicolas Gosse

Vous souhaitez entendre Alexandrine Cha-
ronnat et profiter de l’intégralité de l’inter-
view ? Rendez-vous sur notre podcast.

https://link.editocom.com/
soudageL’entreprise réalise toutes ses opérations sur 

place, y compris l’expédition, notamment de son 
best-seller, le HP1.

« Nous avons aussi dans les ateliers, des hommes, qui, par expérience, et aussi par savoir et par sa-
voir-faire, sont aujourd’hui en capacité de produire des chalumeaux sur mesure, à la demande, et qui 
correspond aux problématiques et aux enjeux de nos utilisateurs et de nos clients. »
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